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NOTE 

INCIDENCE SUR LA FERMENTATION ALCOOLIQUE D'UNE SUPPLEMENTATION 
DU MOÛT DE RAISIN EN SULFATE D'AMMONIUM 

N. ROZES, Brigitte CUZANGE, Françoise LARUE et P. RIBÉREAU-GAYON 

Institut d'Oenologie, Université de Bordeaux Il 
351, cours de la Libération, 33405 Talence Cedex (France) 

Pour éviter les arrêts de fermentation, il est parfois recommandé d'ajouter des 
activateurs de croissance (phosphate bi-ammonique ou sulfate d'ammonium) à la 
dose réglementée de 0,3 g/l. 

Plusieurs travaux (LARUE, 1978; LAFON-LAFOURCADE, 1983; GENEIX, 1984) 
ont montré qu'à cette dose, une telle addition a peu d'effet sur la viabilité des levures 
non proliférantes, en fin de fermentation; également elle ne permet pas de prévenir 
des éventuels arrêts de fermentation observés dans les moûts de raisin riche en sucre. 

Mais on n'a jamais envisagé l'incidence d'additions à des doses plus élevées, 
dans des moûts aérés ou non dans la phase de multiplication des levures. 

MATÉRIELS ET MÉTHODES 

Deux moûts Muscat A et B du commerce ont été utilisés; ils sont stérilisés par filtra­
tion sur membrane et ont respectivement une teneur en cation ammonium de 35 et 68 
mgll. Ils sont enrichis à l'aide d'un mélange équimoléculaire de fructose et de glucose 

pour obtenir une concentration globale de 220 gll. De plus, les milieux avant fermenta­
tion sont supplémentés en sulfate d'ammonium avec des quantités croissantes de 0,15 
à 1,5 g/l. 

Les moûts sont ensemencés avec des levures sèches actives Saccharomyces 
cerevisae 70-13 à la concentration de 100 mgll (106 cell/ml) et mis à fermenter à 19° C 
ou à 25° C. Ils sont saturés (7-8 mg/l) ou non en oxygène dans la phase de multiplica­
tion des levures, en faisant barboter de l'air pendant 5 mn dans les milieux en fermen­
tation; dans les deux cas la fermentation se poursuit sous des conditions semi­

anaérobies. 

Les populations levuriennes totales sont dénombrées par lecture, après une dilu­

tion convenable du milieu de fermentation, de la densité optique à 660 nm et par 
comptage des levures à la cellule de Malassez. 
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